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Non, Francois : Ioin de nous cette crainte odienfes

Pour vous, pour la nature, elle eft injutieufe.

La pideé publique aujourd’hui ia dément.

NWe vois-tu pas, grand Roi, Pars, daas ce momeng

A pleines mains fur nous répandré fes largefles?

Mais quand nous périrons au milien des richeffes,

Qulaura fervi le zele ? & d’un air infedté

L’opulent Citoyen fera-t-il refpefié 2

%t la contagion de nos mius exhalée,

Tt dans Peau falutaire une pefte mélée,”

Lt d’un bopur limon tout un Peuple abreuvé,

Tt tout ce Peuple enfin jullenient foulevé

Du daager volontaire ot fans cefle on Pexpofe,

Ne font-ils pas trembler la voix qui ten impofe?

Crurls U'de la nzture épargacz les bienfairs.

Uae cau faine, un air pur, font des dons qu'elle
a tais

Au riche, i lindigent, 3 tout c€ qui refpire.

Rends-nous crs biens, grand Roi. Que ton augufte
Empire ’

Par cet exces de maux ceffe détee foiiillé,

De defenle & d’appui le Pauvre eft dépoiutllé:

Ses larmes, & ton cceur font {1 feule efpérances

Entends nos foibles voiz, céde aux veeux de [z
¥rance,

Yt profcris ces abus, pires que les fidaux,
D’entafler les vivans dans de vaftes tombeanz, -
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